
aZ S .MERCREDI 30 NOVEMBRE 1931 

'4fHtt9t caqfg, pour le Irmleinain. ieudi. 
j e *raemi t i rm de résohitinn de M. Louis 
M a r i s , s i «lie ne proposai t i>aa Veiour-
»woi*»t. le président du Conseil 'erait 
« u n e à VONT, en séance, la qneatien 
eunf iaaee , contre un débat i m m é d i a t 

' Ç B eeaeéfluenc*. la conférence des 
Wéaidei iU a soumis à la Chambre le 
proie* d'ordre du jour suivant : 

J e u d i m a t i n : iliaenssinn de Va loi sur 
i* propriété eominerciaJc: ieudi âpre». 
ntidi, discussion de l'interpellation d e 
H M , Uommau^re e t Seanini . .«tir les 
t r a d i t i o n s ani ont présidé l'opération 
4 M conversion». 

Vendredi matin, suite de la disrinviion 
•ie la loi t u r In propriété commerciale; 
v*vndredi anrèc-midi : ôébat sur le ehôr 
s a » 0 0 d * W «ur la réonrani«at<on du 
•Tiinistère d* l'Air, si la e s n t é du mi
nistre de l'Air lui pormet ls i t de venir 
défendre sou point de vue. 

L'ASSAINISSEMENT 
FINANCIER 

EN ANGLETERRE 
Le 1er décembre de cette année sera, 

p o u r la-Trésorerie britannique, une date 
importante . Kn ef fet , en riebors des 
cirronstnner* actuelles, c ' en à cette date 
une la Manque d'Anrletcrro effectuer.!, 
P*>nr le convoie du ironvernement an
glais , les opérption» qui parachèveront 
le programme f inancier prévu pour cette 
année n a r les antoritvs. 

Jeudi prochain. l'Institut d'ém.°sion 
recevra le produit de l 'emprunt de 
eionrersiqn iîÇJ,, soit 157 milliiu.s et 
•b-mi de livres sterl ing et le montant de 
{'émission de bons du Trésor 2 % , c'est-
à-dire 142 mill ions et domi. soit un to
tal de 300 mil l ions de livres sterling. 

D'an autre coté, la Trésorerie devra 

.Les interpellations 
le chômage et la crise 

de l'industrie textile 
à la Chambre 

Tari*, 20 novembre. — L» . » . » . . , , , 

ygLaSg,V. s* •• ?*& * 
y. Henry h t i L'ordre * i jour appe lé la 

m r T " ' ° D ' «« 'Prt l t t io iu tur le cho-

ZW**** *P"*I de la Mil tm 
r.*ure. développe «.ou interpetation nir 
les mesures que le Gouvernement compte 
prendre, a la TeMe de l'hiver. p « r té -
uu.re au m.mruum le» effet» du chômage 
ei I I I I T K anx tr»vaW„Mrr» un salaire ta 
rapport avec le coût de 1* rie. 

M. Petrae-Faere, député poplwe d» la 
l>..re. développe sou auterpesHaïKm Mr 
ira torewes que le Gc-u-vtroenieut compte 
prensjre potrr ataéouer la crise de chô
mage et en particulier pour faire voter su 
plus tôt par le I'arfenieut tua véV'table 
plan d'out liage national. 

M. Delcoart, député socialiste lia . \ord. 
demande quel.e» n m e » le mixr . re A. 
Travail compte prendre à l'égard dfs i-liû-
meure partiel», et porle de» ooudU.ont, 
i;»p;>.icat.on du ii,cret du iti septembre 
JPJÏ. relanif à l'admission au bénéfice de 
h subvention de l'Etat des sataires versé* 
aux chômeurs employé* à des travaux 
muuieipawx. 

M. l>e«ourt âéoilare que la loi de bout 
heuices n'est pas partout appliquée. Ici. on 
travaille 10 heures. U 15 b., prétend-il. 
Il fairt empêcher de tels a b w . U' convient 
(l'entreprendre les travaux pour occuper 
les chomeuns. notamment ces travaux 
communaux et applique.- la semaine de 
W heures de tjtrail . 

M. Coûtes»», député du Nord, appuie 
'e* observations de M. Delcourt. 

L i su.te est alors renvorée à une autre 
séance. 

M. WaMaoh, député du H.nit-Rh.n. pose 

M. Edouard Herriot 
reçoit M. Norman Davis 

Paria, 28 novembre. — M. Edouard 
Herriot , assisté de M. Pati l -Boncour, 
a reçu, ce soir, à 19 heures. M. Norman 

NORMAN DAVIS ET M 

rembourser ce ionr-1» la tranrao non une qaestioa su président dm O n « ë n sut 
convert ie de l'emprunt de truerre ô%.\ le» mesures que le Gouvernement compte 
soi t 16.1 mil l ions de livre» s ter l inc : prendre et sur le plan qu'il doit avoir *4s. 
l 'emprunt de euorre 4 Vi c,'c. soit 12 bwré pour r»mél.er à la crise aiguë dont 
Tcillions 800.00Q l i v r e s ; 140 mi'l ions ! souffre particuliiremei»-. l'nxiuatrie textile. 
300."«H) [ivres de bons du Trésor 4 Va% 
er verser 52.300.000 livres d'iutétvUs i f 
l'érents à l 'emprunt de n icrrc ô fi. ce 
<»ui représente un total de 370.400.000 
l ivres «teriin». 

I l ressort de ce bref exposé que la 
Trésorerie devra débourser, le 1er dé-
oembre, environ 170 mill ions de livres 
sterl ing de p lu t qu'elle ne recevra, mais 
on aait que les récentes émissions heb
domadaires de bons du Trésor ont per
mis aux autorités de rs/ssembler les 
sommes nécessaires à cette opération. 

LA SÉANCE DU SÉNAT 
I'sr>. 28 noremlK-e. — M. Jeannene.r 

ajui p r i s s e ouvre la aéacre à 15 b. 10. 
Oa adopte sans débat le projet de loi 

roté par la Chambre, tendant h l'appre-
bstioa d'un i r r a c c c n e j t entre la Franc-e 
et la Grande-Bretsgue. d'une part, et 
l'Egypte* de l'aat.re, su sa jet du condo-
nnn-um frsnco-britsiMKque «le« Xourelle*-
Héardes , coaeiu au Cs^re. par échanfe de 
lettres, en date du l " i e t du 13 juio 1031 ; 
V Le projet de loi adopeé par la Cham
bre, tendant k Mpprobstion d'un srranfte-
meo* eonuaardal {ranco-éjvpt.en, <ondu 
a.i r i . r e , (lar échange de lettre» en date 
du 19 « a r e et 17 avril. 

l»'%pâr« du jour appelle b di.ru.-.-inn du 
proi»t de loi port«i» njodificatiou de la loi | Gouvernement 
du 8 0 >ùn 1838 sur le» ai.éoée. 

M. Jaatla QsSart, ministre de ht Sam 
pUM.que, »oi»gne l'ntsUé de ce projet de I Chambre et qui prévoit l'iuierdiction de la 
iti -Ufuir- A t û l , kïjûki j ùa fronjci. d * ^ ' vente de« prod.iits laitiers urt!6cie1s sous 
s f m l M • * « • l a « b « r t indmiaielles pour i le auui^ée b t » e r * T 
(«ire éeouier le régime des aLoaéj) selon 
W d o M i é e s d« la science aodern 
***Apr*a atrérees ittéérent'ùrs 

e v reuvoy* é la Commission. 
La jésuce est levée à 17 h. ;; 

Séance demain i 13 heur"-. 

Davis , dé'ézué des Eta t s -Uni s à la 
conférence du désarmement, qui était 
accompagné de M. Dullef . e s p e r t naval. 

Cet entretien a porqé snr les travaux 
de la conférence du dé«arnioment et le 
Droiet de conférence à cinq. A moins de 
circonstances défavorables einpéohant 
!'un des partenaires de .*c rendre, a 
Genève. M. Herriot part ira , .ieudi ou 
vendredi soir , p o u r les bords d u lac 
Léman, a f in d',- prendra p.irt. en vne 
dt la reprise des travaux de la confé 
rence du désarmement, à des conversa
tions entre les représentants des cinq 
rrandcï puisoanee*. 

• » 

Pour les services motorisés 
de Farinée 

Les .jeunes c e n s nés en janvier , fé 
vrier, mars et avril 1912 et les sursi
taires ou ajournés dos classes précé
dentes, ineorporables en avril 1933 , dé
s ireux d'accomplir lcnr service mil i taire 
dans une formation motorisée de la ca
valerie et possédant las a l t i t u d e s néces
saires p o u r être af fectés à l'une d'elles, 
conduite des autoehenil les , conduite des 
motocyclettes et mécanique en automo
bile on en motocyclette , devront adres
ser, d'extrême urerenee. une demande 
sn —'t is tre de la Guerre (2c direction, 
84-214 de 1» cavalerie) . 

• 

Une jeune femme 
tue son père 

à coups de hache 
S*J*manque. 29 novembre-. — A u vil-

lwrc de Membrure de la Sierra, une 
nommée Jacoba Ben i to , rinjrt-deux ans . j 
à la su i te d'une altercation, a tué son | 
p i r e en lui fracassant le crâne à coups i 
de hache. 

L » meurtrière a niic son frère au cou
rant de ce qui venait de S3 passer et 
tous denx ont emporté le cadavre dans 
un bois. 

Puia i ls sont allés prévenir l a police 
, L o r l r e du jour appelle la fixation dé 0 D e • 1 " * " , 8 v * i . t d « ? , » r " . e t O"'»1* 
I U date de rintérpeltaiioii de M. OIHUO S « * croywent qu U avait oté victimo d'un 

t'-e n'est pas sealement le département du 
Haut-Ilhin, qui a toujours éiè si prefoa-
démeot tranva* qui souffre de la concur
rence étrangère, ce sont les département? 
du Nord et de l'Bst. 11 y a hi une <lé-
treeec que nous vous demaodous de se
court.-. lAppiauXasemeuts). 

M. Marenaaéaau, sotu-secrétavre d'Etat 
à la présidence du Conseil, chargé des 
ajjaires d'Alsace, répond 1 M. Wallach. 
lij département du Haut-Rb^i est plus 
partoulièrement atteint bien que les au
tres départements français souffrent aussi 
d? la crise de l'indu*rie t e i t â e . La crise 
rat génirale. La Gonveruement français 
n'a pas arteuiu la mise pour protéger 
!'»Jusu-ie alsaciemie. Des dispositions ont 
été pr.se* d«« le Traité de Versailles.Elles 
kerout maintenues. Le traité de 1927 • 
favoreé les exportations, mais mainte
nant que la cr.se mon>Ja!e se fait •env'r. 
I*1 Gouvernement fera tout sou possible 
pour que cette rndusiîrie. ne soit pas 
atteinte plus cruellement. 

I/jn-mieiu est c'.os. 
M. Eugène Ray, député du I'nr-di--

I>6me. pose une queauou au mi'nùstre de 
PAgr ouioure sur les mesures que compte 
preivire le Gouvernement p o w sauvegar
der notre industrie laitière. 

M. Abel Gardey répond k M. Roy. La 
ivroduction laitière repré««0te quatorae 
luiCrards au moins du revenu national. Le 

ù;.ià pris des mesures de 
protection ciu heurre. J'insisterai pour l« 
'•ote par le Sénat de la loi votée par la 

55 Journal de Koubaix — 

U U€UE SOCIALE 
D'ACHETEURS 

La Lurue aociale dVoheteurs (section 
de Roubaix-Tonreoinjf) est actnoHetnetJt 
en voie de reconstitution. 

S o n but re i te celui d'avant la «ruerre : 
développer la eonacience de l'acheteur 
et former l 'opinion sur le* retentisse
ments sociaux des exigences de la olien-
tèle. 

Bi le se propose d'avoir nne action : 
1* En faveur des produeteura et des 

cr-mmerçants, par des caanpacues pour 
l 'application du repos hebdomadaire qui 
doit avoir lieu le démanche, par une 
act ion auprès des acheteurs p o u r qu'ils 
pavent leurs notes sans retard, p o u r 
qu'ils fassent leurs commandes à l'a
vance pour faci l i ter ainsi l 'organisation 
du travail et éviter les périodes de chô
mage alternant .axtec les périodes de 
presse e t de veil lées, pour QU'US f a v o 
risant de leurs achats le commerce lo-
cal^etc . . . 

2* E n faveur du personnel , par l 'ap
plication du repos du dimanche et des 
lois sociales, de toutes mesures d'bvriè-
ne. par le re fus des l ivraisons à domi
cile après 19 heures, p a r la suppress ion 
des étalages e n plein air en hiver, des 
ateliers en sous-sol . etc... 

3* E n faveur des acheteurs, en com
battant, d'accord avec les commerçants 
honnêtes , U déloyauté d a n s les four
nitures, en ex igeant le juste po ids et 
!e juste prix . etc.. . 

4* Contre la crise économique, en de
mandant aux acheteurs de ne p a s ar
rêter leurs achats dans l V t e n t e d'une 
baisse excessive, de ne p a s imposer aux 
fournisseurs des pr ix injustes car lo 
juste p r i x doit être ohservé vis-à-vis 
tics acheteurs, en achetant de préféren
ce des produits français , en rée lant ses 
c é p e n s e s selon leur desré do nécessité 
ot d'util ité, etc.. . 

Les membres de la L i e u s sociale 
(l'acheteura s 'ewraïent à ne jamais faire 
une commande s a n s demander s i elle ne 
risque d'entraîner le travai l de l a vei l lée 
ou le travai l du dimanche, à toujours 
évi ter de fa ire les commandes an der-
t.ilr m o m e n t surtout a u x époques de 
presse , k -refuser les l ivraison tardives 
le so ir o u le dimanche, à p a y e r ses notes 
i ecTxlièreraent et s a n s retard. 

Les adhésions peuvent être envoyées 
à M. le Secrétaire de la L .S .A. . 1S0, 
rue du Coilètre à Boubaix . Provisoire
ment la cot isat ion a ébé f ixée au mi -
r i m u m de 1 franc. 

le p-njot lej modifications à apporter à l'appliôatiou ] accident de chasse. 

L£S FAUX BILLETS 

DE 10 FRANCS 

tW. W. p.) 
L E tALX-MONNAYkL'R JACCAS 

dont nous avons annoncé larrtsljiion 
à Dunkerqr.c 

louas iiclart avoir Im-mîmt dessiné, 
gravé tt imprimé Us taux Miels de 
dix fronts qu'il a nus en circulation et 

qui sont très bien imités. 
On se demande st. en dépit de ses affir
mations, il n'a pas en de complices. 

— B* «««Snoe-J»»» 
Ker M ! Sraptient en li 
A jailli à T39 m*lr >. 

de la loi vu r les Assurances sociales 
Jf. Datimîer demande le ren-rei à la I 

s«t!<e et déclare qne des projets modifies- ! 
t i h seront déposé*. Reewoi ordancé. 

l^a Chambre dec.de .e siéger mercredi i 
soir, à 21 h., pour d'fccnter les projets I 
tiiaoeiers, au v i s uû le Sénat les au.-art 
modifia. 

La e?aive\> e*t levée k 19 b. 10. 

Au bureau de la Fédération 
internationale des journalistes 

Brnxe'los, 29 novembre. — Le bureau 
d< la Fédération internationale des iour-
HBataa s'est léoati l es 2 5 e t 2 6 novem
bre à la maison de la Presse , à 
B r u - e l l e s sous la présidence de son 
président, M. Herman Dons . 

M. QaotVM Arthur Detry . représen
tait la fietoauc. « 

Le bureau de h F - l . J . s'est occupé 
dt préparer I'c'écution des décision» 
rris.es récemment par le comité esécu-
tif et !e congrès de Londres. 

A v a n t le départ des déléerués, l 'Union 
professionnel le de la Presse betee or-
e a n i s i une réunion apiioale en leur hon
neur à laquelle assistaient les dirisreants 
•les principales orgunisat ions journal is -
tiancs de Belariquc. 

Ua prochaine a iJpe t du bureau se 
lientira à Paris . 

___*. 
LES OBSÈQUES 

DU LIEUTENANT DE VAISSEAU 
POINT 

Château-Thierry. 29 novembre. — Les 
obsèquo* du l ieutenant de vais .vau Vic tor 
Point, dont le corps a été réméré de 
Saint-Raphaël , ont été célébrées à Bour-
ron (Seine-et-Marne) p a y s natal dn dé
funt . 

D e nombreuses personnalités parmi 
lesqnelles on remarquait M. P h i l i p p e 
Bertiieiot. ont assisté à la cérémonie. 

On n# tarda p a s à découvrir la véri-
<*'. et lg carde civile, qui les conduisait 
en prison, a eu beaucoup de peine k les 
protéger contre la fouie, qui voulai t les 

L'AVIATEUR VALÛT 
ATTERRIT 

AU PUY DE DOME 
ET REPREND SON VOL 

LE CRIME ODIEUX 
DE STRASBOURG 

Straabonrjr, 29 novembre. — L^au-
topsie du cadavre du jeune Steckel , 
dont le corps a été trouvé h ier mat in , 
a f freusement mutilé à Strasbourcr-Mci-
nau. a été prat iquée h ier so ir , p a r le 
professeur Chavism.v. médecin léeriste. 

L'antopsie a permis de constater qne 
que ht v ict ime avait reçu 27 coups île 
couteau, quatorze dans l e devant du 
corps et 1 3 dans le dos, et que c'est le 
coup de couteau à la s o n r e qui a été 
mnrtol. 

L'enquèie u'a fourni jusqu'à présent 
aucune indication précise . Toutefo is , la 
sûreté a pu établir l 'emploi du temps 
e n sarçon jusqu'à 22 h. 30 . 

D'après les constatat ions du médecin 
légiste, le crime a été commis entre une 
et trois heures du matin . 

+ : 
L'arrestation 

de trots assassins 
C u a u m o n t , 2P n o v e m b r e . — Sur 

n .andat d ' a m e n e r du P a r q u e t de 
Waaar- la gendarmer ie a arrêté le* 
M m m é s l 'ernand Kscuffet, 2 3 ans . 
OiiMavo Oster . 3 0 ans e t lMtet. 22 
esta, d o m e s t i q u e de culture, qui , d a n * 
la nuit du 8 août dernier, n i a i e n t 
o s a n s i n é M. J u l e s Ba i l ly , 5 0 a n s , 
manoeuvre ;\ Kclaron. La v i c t i m e ha
bi ta i t seu le . L e s cr imine l s l ' ava ient 
a M e m m é f , p e n d a n t s o u s o m m e i l , A 
romps de bâton, puis lui a v a i e n t brûlé 
les Jambes en a l l u m a n t un paquet de 
j e u r n a u x . L e s trois band i t s o n t é t é 
éeronés ft la prison de Wàattf. 

TROTSKY VA QUITTER 
COPENHAGUE 

POUR SE RENDRE EN TURQUIE 
< openhairue, 29 novembre. — M. 

Trotsky n'a été autorisé à venir fa ire 
une conférenes en Suède qu'à condi
tion qu'il s'en retourne par le Dane
mark. Le snuveruement danois ayant 
refuaé. M. Trotsky partira demain de 
Copenhague, pour la Turquie. 

( W . w . p . ) 
Renouvelant l'exploit réalisé en iqi i par 
Rénaux, l'aviateur HENRI VALOT, pilo
tant un appareil de tourisme, a réussi, 
dimanche, d atterrir au sommet du puy 
de Dôme. Peu de temps après, l'aviateur 
reprit son vol et réussit à regagner 

l'aérodrome d'Aulnat. 

L'AUenugjie t e ferait représenter 
de façon permanente 

à la Soc ié té de s Nat ions 

Bori in , 29 novembre. — Le gouver
nement du Reich envisage la création 
d'une représentât ion permanente de 
rA'leraasrnc auprès de la Soeiéfc de.« 
nations, à part ir du 1er janvier 193'!. 

M. vr.n Rel ier , ancien ministre du 
Keieh, à Bnenos-Aircs , serait nppeie à 
occuper ce poste . 

•» 

UNE USINE OUVRE A NOUVEAU 
SES PORTES A 30ESCHÊrr. 

A la mrite d'une grève et du manque de 
eomm«ndee, l'usine de filature de jute rie! 
MM. Vandesmet. édifiée à Boewhèpe, ha-l 
meau de l'Jkbeeîe, arait fermé ses portas,! 
i ' 8 août dernier. 

Kile a annoncé m réouverture et a pro-1 
c*dé à l'embauchage de 80 ouvriers et ou-
%;ières. ' 

L'assemblée générale 

de FAssociaricn de Parents 

d'élèves 

de l'Enseignement libre 

dn diocèse de Lille 

La Section du diocèse de Lilie de la 
Fédération nationale catholique invite ses 
adhérente 2 ass.ster le dimanche 4 décern
ât e. k 15 b. 30, à l'assemblée générale de 
l'Association des parente d'élèves de l'en-
reignement libre (A.F.E.L.) . qui se tien
dra dans l'Aula Maxima de 1 Université 
catholique de Lille, 50, boulevard Vanbati, 
sous la préskleuce de S. E. le Cardinal 
Liéna-t. 

L'Association a pour but essentiel d« 
frourer les familles usant de leur droit 
naturel et légal de faire élever leur* en-
fauU dans les établissements de leur choix 
et de les représenter dftTant l'oploion. au-
prè ( des autorités publiques et des auto
rités rcadémiquos. 

Cette association a aussi d'autres but). 
oui. bien que secondaires n'en sont pjis 
moins important». Elle «> propore par 
esemple. d'organiser l'entr'aide mutuelle 
ites iamilles en faveur des enfants, s j i t 
dans la période scolaire, aoit après, po. r 
la choix des carrières. Dans cet ordre 
a triées, e'Ie vient de participer avec la 
F.X.C.. U L.P.D.K.. la Fédération des 
Amicales, les Syndicats de maîtres, la Li
gue des famljlcs nombreuses. l'Associatioi 
d'aide aux étudiants, à la création de !'(>(-
fiire régional des bourses et de» subven
tions tamiliaîrj, qui a pour but de faci
liter eux enfants capables, l'accès des 
études i-upéritu.res. sans que leur situatiaa 
de firaiil.. «oit pour eux eu tbstaele i 
cette accession. , ( 

C'est l'heure où plus que jamais, ies 
pères de famille doivent s'unir pour s'o;'-
Piwer à des aaaeavta qui aboutiraieni à 
là déehéauce de leurs droits, l^es parent', 
à ce titre << d'usagers ». ont \m rôie très 
importun' a JOUIT. Ua ont pris conscience 
rie ce rôle et, c'est pour u » «Met S le 
rere,>]i -, que s.' s<,nt constituées les ass.i-
cat ions de parents d'élèves. 

11 est doue intéressant que les paren's 
d élèves viennent à l'assemblée générale 
pour !•<< documenter, et apportent ainsi 
leur appui à un mouvement appelé à 
r"n,ir,? Vs plus grands services à rensei
gnement libre et aux familles eauboUqu?s. 

MORT MYSTÉRIEUSE 
D'UNE JEUNE FILLE 

A RAIMBEAUCOURT 
Lundi, un garçon b o u l ^ e e r se pendant 

dans la cuisine de la niTlon du docteu 

DERNIÈRE HEURE 
M. Paul Donner 

a bien mérité de la Patrie 
Par i s , 2 9 novembre , é-* La « Journal 

Officiel » publiera mercredi mat in 
une loi déc larant qne M. Paul Doumer. 
n- .t len Prés ident de la République a 
bien méri té de la Patr ie . 

» 
La réponse anglaise 

à l'Amérique 
Londres . 29 novembre. — On croit 

s.-voir q u e la réponse du gouverne-
f i e n t britannique es t m a i n t e n a n t ré-
d.gée entièrement. . Il ne s 'agit que de 
vérifier les détai l s d e s t ermes . On ne 
ii>H p a s encore i quel m o m e n t elle 
fceta e n v o y é e . 

O- • ' 

Un héritage fie 420 millions 
Metz, 29 novembre. — La presse a 

récemment publié u n e information se
lon laquelle un héritage de 420 millions 
avait été laissé par une parente d'Amé
rique a u t descendants d'une famille 
a'sacienne. l 'n «•énéaloeiMc viendrait 
«rétablir que l'unique héritière ferait 
J lme veuve Josépbitie Acker. néo Selia-
offer, âfiée de 92 ans . originaire de 
Niederbronn. cous ine- ïermaine et plus 
wroche parente de la défunte . Mme 
Henr ie t te Oarett, née Scbaeffea. pro
priétaire de i>lantations de tabacs à 
Philadelphie, - ' - - t le père était origi
naire de Kiederbronn. 

• • • • 

LE CONGRÈS DE L'ÉPARGNE 
FRANÇAISE 

Paria. 29 ixivembre. — Ce so'.r a eu 
lieu le banrjuet de dfteure o\i OoPirès de 
la Fédération des porteurs de valeurs mo-
l'ilière* pour la défense de l'épargne iran-
(•aise. sous la présidence de Mal. Cermain-
Maru.ii. m;n.«rre des Finances et l'ai-
raade, miaistre <îu Bivlgrt. l'»e nombreuses 
personnalités assistaient à ce banquet. 

Dernières Nouvelles Locales 

Un cycliste belge tombe 
rue de lYser, à Tourcoing 

«ans iu cuisine u? ja niu «on <lu doctour 

et se blesse gravement 
J>erégnaucou.rt. à Kaimbeaucourt, y trouva! Mardi, vers lî> h. 30. un accident t'ort 
le cadavre de la jeune sériante . Aline Du-
pms. r̂ a jeune fille avait fait des courses 
dans fat matinée, et elP> paraissait en ex
cellente santé. 

£ e Parquet de Douai, informé, ordonna 
1 autopsie du cadavre, qm fut pratiquée 
mardi après-midi. 

On ne connaît pas les résultats de cette 
opération. 

» 
C a jeune marié «e je t te par la fenêtre 

après une discussion a r e c aa f e m m e 
Au cours de la nuit de lundi h mardi, 

le manœuvre Jt. Merlin, Zgè de 2.1 ans. 
marié depuis quinze jours et riomicilié a 
Moreuil (Somme), rut une diseussiou avec 
sa femme. 

Excédé, il se leva et se jeta par la 
fenêtre. 

Le jeune homme, qui tomba d'une hau
teur de dix mètres, a la colonne verté
brale Irisée. 11 est euigné dans une cli
nique d'Amien.--. 

Renseignements commercnuix 
COTONS 
1.IVTETO0L. t t BOTtsbia 

. IT. f l i : Airtfeifiti. S.,t.- 4 ; 
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T — . I P*± I J~t . j j w 
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M«n... 
A»r.!... 

6.0J 
LU 
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Keocttai. — ! 

( M e ; i m porn a-J W 
Expcrtitloc». — P H 

nulVesi Fr»n-» •! Cor. 
et CiiiB». 15X00. 

-, »4 .— s . s : J.*s 

i.s.̂  —:—— s.ït s et 
i'jS - ^ .—• S"'3 • * • 

C H — '. . — •'•••-3 ' • • * • 

a!ii — '.— —.— - Î . M « :o 

• —. .— CS 
porlç 1 A:^»TI;.IIII* 

000. 
i-ide Br»t«<Ti» 
ll.OO.O; JapVi 

CHANCES A L'STRiNGEn 
Ignares : Su- r.ir"«. S6.M: n i Bru ««'.'.es. 

1*7JK K,-. >«r« hawjue. » ! ' I I « • I 
,«.M 'S; C » . trtatf. 
>. i"..-.:.. 

.1* r/16; sur Un 

SUCItB». — Cu 

Revue du marché de New-York 
KtwTsrk. 53 nr.vtmure. — Vali S'.reet 

n-i*r..jusi : d'iridi.^stions sur '.:i queFt.on dct. 
dettes eut resté *«n* a'tivit/- loute U I /«!J-*. 
cour ttt-m^rer en 1er.<i*n^« lourd». : > i r*«tj 
ne d 'pu«v. 
i» points. 
0*4 d«v or 

des t n n " 
»enure d 

nblciK-! 
r*o«*;.""' 

en |-»t>.^r 
nombre ,ï# 

t u e l À<n 

nt. *TI auriin cas. quelluM fnaction» 
Ayri-s uif ouvert*rf terme. .«• BWr> 
i irréculiee, puis t* raff^rnet. P u-
ur- ~.fr-,rnl environ un pn.nt sur 
•tior. tr*a -eu ImnortenK». L'on-
. l,é;'K.iat ons entre les ÎSTOHU'--
uivre de Ne-«-Vork :nnn<-rr-e ••*•• 
>« tteprinsTes. Mais eeSe"-'! n« 

r>,. à entraîner 1? marcl". ajsi 
affaire* ju*.fu au r-.ïuf. N.'aainio.cs. 
i'p r.u.T-i t.ci'e d'offre-., un «rae^ 
t.'re» et.rrgistrcr.r des averiee» i . m s 

TH-nl. Un cfce-rims de fer sort 
aadéa Ce-esi*Bt. \*r> «r lo tur , . 
ont ii'iii!<< à la suit? d'ne» r̂ a • 

ti.tn qnl' ramèno lea rmir. * de« tiux lee^r*-
»«nt in'» 
terr.v-or.» 
JividerHe 
fiwis a pa 

«-

ieurs i ceux d-> i ou\ertute- X tr.-
Busioe** iïar.'itre a auaonoé s"t 

rinteatriel -j:8jwr de 1 dol.ar •> . 
«si ton disideoiJ» de j C/o «a 

LES VENTES DE LJUNES 
A TOURCOING 

DEUX ASSASSINS 
CONDAMNÉS A MORT 

Paii<. 3S novembre . — Lucien XoDl 
et Koné-Eni i le Dacnea i tx ont comparu 
devant la Cour d'Ass ises pour avoir 

rroduit rue de PYser, à hauteur du déb t 
de tabacs portant le numéro 330 de cette 
rur | La .«.sieme et eeraier* série des ren<rs 

l ieux cyclistes retournaient eliei e n . aWliajiet de l'année l'.-rt <;uverte mir.H 
leur travaU terminé. Ils roula'ent cote a, •'1,iX *ia«asiit» Gçr irv , , : .,e Tourr-omc. 
côte uuand. arrivé» près du débit, ils d m . s 0 " 5 '* a mwtere <?e MM. I-.tierne trtieran-
l é r e n t un troisième cjcliste, .M. Jean fer- Kenîtun-l Lapenenae . II. rar..«it-

'laniera asaffmastea. 
tmmapéa 

irre et de 
lionne et la 

roè r'j'isa'e k 
de haif*c SUT 
>ur !••• j e i u x 

ne 

la rente ».e d«' 
fabrJcat«)ii. L'auimati.>;i 
jranl'e partie àt'èataWg 
p r ^ fair-iut ai parieé it •' 
loi ennhèrejs ,.e serremb 

t'^mmerman, flaé de (52 ans. qui demeure I <i™u et Dervaux, e e a n > N a»«-e 
•'!P7. nie de lYser. Ils venaient a neir-el t'e.tte prera:ère îiKirm'c rtatt 
«l'effectuer cette manoeuvre et de repren
dre le milieu de la chaussée, que M. (.'on-
.yeruian, seul témoin de l'accident, vit l'yn 
lies deux cyclistes tomber «ur la -cbau«ée 
'•t rester sans connaissance. Son couina. 
(mon, qui s'était arrêté, «'approcha du penre* mérin»^s. Les autres 
l-ies»é et lui demanda ce qu. « ; pnseait. •«'«•«rtêrent pas »er»«3Kre»r 
Ne recevsnt pas de réporrs», il remonta 
sur son vélo et continua m r.mte. sans 
plus s'inquiéter e-i son camarade s'était 
tué ou s'il v,v».it encore. 

M. Commerman, aidé de plusieurs per
sonnes, transporta le cjcliste au débit de 
t ibacs Faelens. on habite un employé d'oc. 

trenirep m#rin("»s 
s'éi'firtèrent pas 
septembre. 

AlsjOUP.i''-:ii 1 
lu-iuee et. lacées 
S h.; veute de L 

Londres, --> 
(ertii i^s. Ki 

•1- . 

i l i 

.-.- pr^x ne 

d> l i ines 
pe gu i se à 

t ibacs Kaelens. où habite un e m p i r é d o c - „ X ? o n J £ .''ù . „ , rs 'a i"^>-
t.oi. M. Homain Pollet. qui avertit le poste ?T ™™«îté oit' r?eJ f•'*<•* 
ç-ntral de police et appela le docteur l > « - i ^ , ? « c i ?.,a é 
iembes. tandis que sa femme donnait les < U I M P M e.i tota. . . . 

— CartfM trè» 
p-, sou* I'r\-
«t sBemani . 

h peu pres 

premier» soins au blesse. I>»n» les poeh._ 
de ce dernier, on trouva une carte d'iden
tité au nom d'Emile lieels. tft de 40 an', 
né à . L a u w e et domicilié 2^t . rue d-: 
Uroacfcaert, i Reckem ijl.i,.~'-,.... 

M. le doeteur Peatomtaesjnrea l'état «v 
'M. Koels très a m v e e t l e fit-er)!KliJ*re à 
l'hftpitâl. Le eyietist» Ijo*»«it, » la réfion 
temporale droite, une enflure de la iros-
feux d'un «eaf. et le saïur lui e«rta t pari 
l i s yeux. M. le docteur Deebert. rraieun-it 
une fracture du ertne. ju*en nécresaire 
I opération du trépan, qn'fl pratirpna immé
diatement. Toutefois, le praticien ne 44-
couvrit atreune fracture dans la réx 
teinte. 

Vers minuit, l'état dit ble,.sé. q 
toujours dans le coma, n'avait pas e _ r . 

Sa famille a été avisée. M. Bmile Beeis 
est ins.-ié et père de deua enfants. Chô
meur depuis ur an, il ne travaillait qne 
depuis trois jours seulement au peignare 
rouan, rue de Boilly. on il était sceapé 
comme lissteur. 

M. (àahiltaud. commissaire de Botter. 
f'est rendu sur les lieux de l'accident eL 
.1 lTiôpiral. 

Dernières Nouvelles Sportives 

NOËL (debout) I I Osr.NALX AU BANC 
DIS ACCL'SLS 

a s s a s s i n e W IT scptr-mlire dernier, & 
Kontetiay-tswiis-Bols. le jardinier d'uu 
hospice . M. f l a i r a Gerinner. 

Les aaemaatma, deux j e u n e s g e n s de 
1 0 et 21 ans , N«itl, originaire de l 'aris , 
et D a g n e a u x , de I le ims , é ta l en t sans 
travai l et v iva ient d'ea;«Vlients. 

L<> cr ime leur ava i t rapporté 1 3 0 fr. 
qu'ils dépensJrcnt , la nuit m ê m e , a u s 
Hallea. 

La Cmir d'Ass ises , apres une courte 
déliln-ration d es jutit-s. a c o n d a m n é a 
la peine de mort Lucien Xoftl et René 
D a g n e a u x . I^es jurés ont ensui te s igné 
un recours en grâce. 

LES SIX JOURS DE NEW-Y0RK 
A la .1S' heure 1* classement de Sa 42* 

course de Six jours de New-York s'établit 
.•omme f>uit : 

1er I^etourneur-Iieba-e'^s. ayaut comvert 
IS'.-J m'ilies. HO points: à un t.HIT. 2* Au.ly-
l'eden. S7 pfs: Se L :nari-Severfnini. ."iT 
l'is: 4e Bind«-Giorsetti, 33 pts: à 2 tours. 
Se Hill-Grimm. ftl p t s ; i 3 tours. 6e Mae 
Namara-Dampser. 4/> pts; k rt tnuns, 7e 
.i W.iltotir-Hitttr. 87 pts; à 7 tours. Se 
Itobhy Wflltbotrr-Rortar*. 74 pts; S S 
murs. Pe Spencer-Horan. 86 p -»; 10e 
Wmt<»r-Cmwley. 7K pts: l i e Cc*en-I)e . 
h le. »47 pt»; 13e Daelbera-XViasel. 27 p : 
h 9 tours. 13e Taverne-Aniiés. 118 pts . * 
11 tours, lyetournewr s'est montré le me.I-
leur homme dans les cliiis-es. Taverne est 
Clepsé. 

BOXE 
AU CENTRAL SP0RT1NG-CLUB 
Paris, 29 noteaiibra. — En «il rnprltet de 

2 minute* : RoUnnd bel Bin4n par k.-o- a i» 
2e repris*: DeVaiien;* et B««in tant match nul. 

En huit reprises de S minutos : iloucfcc! 
bat Fswmri, sus points.. 

En di« rmprifm it 2 rainâtes : Padre r>at 
I»an«T»is1e. ans point»: Yvet et rr*d*ric «ont 
match nul: Loriot bsl Fsrr. aoa points. 

t'n dix ruprtsfs d* t ajInaMa : PcJrilo 
Buis (E»?a»co:) bat Murât tErancai-l. «ti» 
points. i 

Brlsbane. 20 novent!>-e. - - W I K M très 
ferme avec tersdai»"e à b h:c- <-. Jip.iaa s 
gros aoheteikrs. 

MsUboarae, 20 î c v e i ç ^ r c — >larçbé sou-
tewr.i !- • : - . . , - . ' 

Perfh, 2t) tm-vctnbrc. — Ka ptiri'é.. ave c 
M^e'.bdui^ic: A â j M t et WsatafaHi taaataiea». 
ttUTV. 

Amérique du Sud. 20 isswàtBsVsre. — Mir-
rjsrra «s>sea taiakf*. sVamca s et Alevi-in-is 
prilacap inx .T-Iieteur-. Li .«-mn-rie s» po-ne 
iurtoui sm-r les cr is» ' - f. r et dem - Ht -. 

Les conférences 
de M. Georges Goyau 

à l'Université catholique 
de Lille 

Mardi toir. h l'Bcwle de» s'-ien-es soc.a-
les et politiques . M. fleorges Qarao. de 
l'Académie française, a donné M troi.-ièine 
conférence de missioiogie devant uu nom
breux public. 

L'(W.nn!e Cft un graiil ciiamp l-our 
l'activité de* nissionnaire»; l'aposto'.at 
dans ce prvs se développa fTa>e à trois 
ar f , 'rcs. Us luttèrent contre ies eanuilsi-
les. les (Tuerres civiles, les kaaitaiea 
d'ivresse et de débauche 

Aux Bet Marquises, ils introduiaireat 
le ro;«n. I<e travail prmsiré par cette cul
ture était le meilleur remède contre ! • 
cacniValisme et la rlëi»a\iclie. T.e s«i:l 
moyen de fo-nier des générations so ;nes 
ét«lt de BJ»;nteiiir !es enfants à l'école. 11 
y eut' bientôt aux Philippines sept inter
nats prospè-es. A Tahiti. jrSce au travail 
de» missionnaires, les p'.antations devin
rent florissantes. 

Les missionnaires s'cmpioyaie'.it en ou
tre à construira, des églises et obtinrent 
le concours dés sauvages. ÏA, oit l'homme 
vivait de la chair de l'homme, ce» saura-

s'apprivoisèrent nu contact des mis
sionnaires, les enfants apprirent k lire et 
des villages se construisirent. Ainsi s'é»«-
M>( k Tahiti le christianisme, grâce aux 
missionnaires français. L'œuvre scolaire 
des missionnaire* fut profitable I 
l'enseignement da # Credo • et -de la lan
gue frasatata*. Et cette œuvre se poursuit 
dans les hôpitaux et les léproseries on 
rayonne la charité des religieuses fran
cs:. .'- et euro">éeu.ne«. 
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L4 SERVANTE 
AU GRAND CŒUR 

PAR 

GEORGsi» DE LYS 
— VesM ê tes injuste , Gl.Ole. déclara 

c i . i v e m e n t Vi l lepreux. J'ai fait et )e 
ront iaue ta l a faire tout ce qui fut et 
i4.nl Mtra e a t o n ponvoir pour vous 
sa t i s fa i t» , tant nue vous n'exiger** 
fuê ««* ta«l de» a c t e s que je j u g e l a -
t sntpatlblM a v e c la s a u v e g a r d e de ma 
t l l tn l t é et l 'approbatlan de ma een-
sc 'ance . 

La p lume est pour mol une a r m e de 
0 rabat e t a o a ao l o s t n i m e n t de tra
ns i t : une éi»ée et non un outB. J e c e 
t c r a i g n e pat les bénéf ices que J e u 
p e t x retirer, m a i s Ils ne sont qu un 
Knnl ta t S ea té et aoa le but auquel 
teaafaat mat efforts. . . 

• c o m t e s e t e a t a p r e n e a - m d : Je ne 
vuut al j a m a i s promis la fortune umis 
• ; » • CeTilstanee honorable que pen-
-s .»t acmé assurer U"« re»eo«inv«. nn>-
t>» te s II est vrai, niais s n U l t a u i e s à 
r w garant ir une via corrects; troi» 
au M a t r * tae l s a Paris et le reste de 

1 r.PBée I Ta lbenaru . 
s»f Tra i s on «juatre .'... se récria 

Çl .a te i quand c o m p t e z - v o u s donc 
[ur t l f ? 

— Mais aux env irons de l ' i q u e s , 
c « n e d'habitude. . . 

— La vfttre. non la mienne ! t e 
i M ' i t a la Jeune f e m m e . Qnltter Paris 
f i n i t les Sa lons , le «Jraud Tt ix ?... 
\ !•.,» n'y songez pat . mon cher '.... 
JjtaJa ici le pr intemps e s t la sa i son la 
|. i s exqu i se et a v a n t jui l let lu Bre-
t u j n e est d é t e . t e . g u e nous a v a u c l o u s 
m IK>II notre départ , a la mi-juin par 
i v tniple . c'est edmlss ibl i ! : ma i s s i tôt 
ce f era i t I n t e n t é '.... 

— Cela sera pourtant , posa I l c r t é . 
Ce l te so l i tude m'es t nécessa ire pour 
t-i-valUer, tiana l 'a tmosphère aaAoïe de 
u on œuvre , et d'autre part . Je reare te 
• g » voua m e forclea à Ini ts tar t u t ce 
ps.int, notre fortune e s t trop mince 
ix . t r suffire I un al long séjour Ici... 
Il f au t e n prendre votre parti, ma 
cfc'-re. Quand r o o t m ' a v e s fa i t l 'bea-
M-ur de m'accorder votre ma in . Ja ne 
v o u s avaia pat la i ssé Ignorer quel 
l i a i t le partage de m ou t e m p s . 

— J» ne m e t n i t p a t a t t a c h é e t de 
n 1» déta i l t , dit OIsMe. modif iant tubl* 
t i t r e n t t a U c t i q u e . J'ai eédé au t e a -
t l j i e n t qui m'entraînai t vert «ana ! 
J.-.rala espéré trouver e a voua nn a m i 
e- uu sout ien. . . Hélaa ! déjà voua m e 
retirer, votre rualn e t votre cor-nr. 

Le i-hanxe habile de la jeune f e m m e 
é n i j l Hervé . L'appel que je ta i t U l sè l e . 
ce . appui réc lamé, qu'il lui a v a i t s a n s 
t o i te mal alWrt pnlaqu'elle n'aTai» 
{.sa su t 'y é t s y e r , lui no lgna l t l 'ama 
C vu remords . 

Certes , déjà i! ne s'était que trop 
rot.du compte du peu d'aff inités qui 
u s a i e n t leurs deux natures , mai s Gi-
s'il- é ta i t sa f emme. Il se «levait à el le 
et s 'était trop promptement déccnri igé 
à la tâche. Il lui incombait de redres
ser ce t t e t lçe . poussée 4 l 'abandon, tel 
ti'i tronc flexible s a n s tuteur, que le 
vent a rtéjeté. 

La s f v c v lvace qui coulait rie l'arbre 
js.;ii>c permet ta i t de le détordre peu A 
Mav de le rendre A sa poussé*' ini'in.ile. 
pourvu que l'effort f<it pat ient , me
suré et cons tant , afin de n'en p>is dé-
cMrar le» nisres. 

— O m o n a m i e , dit-Il. e m p l o y a n t 
le tu to i ement des heures de tendre 
expans ion , tu m e comprends mal . A 
qui parlerais- je A ereur ouvert si ca 
n'est a lo i . c o m p a g n e é lue de m a 
v i e ? . . . 

J » serais trop peureux de te con
t e n t e r si la raison ne m'Imposai t le 
devoir d'être prévoyant , de t e met tre 
H l'abri d'un a v e n i r sur lequel pi>»e-
ra.ent trop lourd les c o n s é q u e n c e s de 
tua fa ib l e s se s i e l le m e fa i sa i t c é d e r 
i ton Imprudent détlr . . . L A vie . Dé la i ! 
(«t toute de renoncainents :... Crols-
iii en sur parole , c'est une dure priva-
t ien pour mol de s e point t 'accorJer 
H qui ferai t ta joie . . . 

Kcoutv '. c e t t e année , Il nous est i in-
p » « l b i e de rester A Par i s au 4eta de 
l ' f q u e s . m a i s j'ai une Idée d 'é tudes 
aq«. je veux m e n e r paral lè lement a v e c 
ri e» art ic les de la B é v u e . J e va i s 
ixucctifter de leur as surer un débou-
i h é . Cet é té , e u t rava i l lant double . 

Je met tra i la chose debout et le profit 
diie J'en retirerai sera consacré i pro
longer ici notre prochain séjour . 

Il ava i t ouvert les bras. Cette demi-
victoire presque Inespérée enorguei l l i t 
C i f é l e ; el le s a v a i t son ponvoir c l . ce 
Jinjr-1.1. H e r v é eut encore l'Illusion 
il'cspiVioi' en la conquête, possible 
«'. un peu de bonheur. . . 

I l é las ; d a n s la lutte entreprise pour 
i l i -puter sa f e m m e nu courant dans 
lequel el le était emportée , Villepreux 
«v rendit compte on'an lieu de gagner 
dn terrain.TT risquait d'être entra îné A 
«on tour e t d e perdre b ientôt pied, 
l ivré s a n s d é f e n s e A la vague . Gisèle 
é ta i t bien la s irène ensorce leuse qui 
étourdit et a v c n g l e celui qui boit le 
phi l tre d i s so lvant et tromi>eur qu'el le 
verse . -

L'effort qu'il, dut accompl ir pour 
échapper au flux s u b m e r g e a n t le laissa 
P ' c t d i s t a n t encore d e sa f e m m e 
.MI a v a n t la t e n t a t i v e fa i t e pour la 
remeper tur le sol ferme de la v ie sé-
r . iuse e t du devoir accepté . 

Kt désormais*. Il t e s e n t a i t trop 
tuible et trop In» pour entreprendre 
de nouveau la s a u v e t a g e de ce l le A nul 
la d a n g e r sembla i t l ' é lément vi tal . 

Vl l leprenx aè rel ira dono d a n s son 
travail , t and i s que OlsMe t e l ivrait A 
s i n goflt effréné du monde cl de s 
t u e s . 

Corent iue ava i t a s s i s t é , eu témoin 
si enc i sux au drame Intime du raéuage. 
81 ja loux qua f a t ton émut . 1! uc pou-
m i l se réjouir de la fai l l i te d'un amour 
d i L t H e r v é é ta i t la v i c t i m e . 

La peine la plus lourde pour la jeu-
a« Bretonne était de voir souffrir son 
t . . t i tre et d'être i m p u i s s a n t e A souia-
js'r su douleur. F.n revanche , un' 
i-u'pris grandissa i t eu el le A l'égard de 
It jeune f e m m e assez folle pour dé
da igner r i n e s t i m a b l e bonheur d'avoir 
été é lue la cumpagi ie d'un tel hoin-
ga#„. 

Kt dans le mys tér i eux teaapte de 
sa isensée. c'était pour C'oreutiiu: une 
lierté conso lante île ?e sent ir s^ule A 
savc.ir l 'a imer 1... 

Hervé précéda sa f e m m e en Bre
t a g n e pour nirt iro le manoir en é ta t do 
la recevoir. Corent iue 1'aecouipugnait. 
Ttiui deux éprouveront une mélanco
lique douceur A se rerronver d a n s la 
v ie i l le demeure qui leur évoquai t un 
passé , souvent douloureux jiourtant, 
mai s sur lequel p lanai t nne séréni té 
profonde. 

1A> l endemain , c o m m e «Villepreux 
passai t devnnr l 'anc ienne c h a m b r e de 
Krsnçolse . Il eu t d'émoi d'ai>ercevoir 
entr 'ouverte la porte toujours respec
tée. Il a v a n ç a 1» t f t e d a n s l 'entrebâil
l ement e t aperçut T ina . 

Quelle pensée l 'avait a m e n é e l a i . . . 
S i l e n c i e u s e m e n t . Il l 'observa. 

A v e c d es g e s t e s p ieux , la Jeune fille 
disposait d a n s lu pièce l e s aouvenlra 
pcrtonnels qui. A l 'aris . entouraient la 
morte et qi'e. lors du c h a n g e m e n t de 
domic i le , c'.lc ava i t emba l l é s A part 
en reliques sacrées . 

A chaque objet qui passa i t dans les 
n a i n s de Tina , Hervé rat tachai t un 
souven ir e t s enta i t les l armes sourdre 

sous te» paupières . . . O la dé l icate et 
tendre e n f a n t 1... D'un é lan, 11 vlut A 
c . irent ine . lut prit l e s d e u x m a i n s , y 
déposa un baiser d'une rel igieuse gra
titude. . . Puis U s 'enfuit , incapable de 
contenir plus l o n g t e m p s son émot ion . 

Non m o i n s bouleversée é ta i t Çoren-
riII«- ; el le contempla i t s e s m a i n s , s e s 
pauvres m a i n s de servante , pe t i t e s et 
i i é l | cates . m a i s hAlées p a r le travai l , 
s t n s oser les t c m q e r de BOUT d'en pro-
funer l 'empreinte qui vena i t d e l e t 
sacrer. L e maî tre y a v a i t mis c e t t e 
marque de respect « t d e reconnais 
s a n c e ?... E l l e n'en pouvai t croire la 
réal ité e t t e l paupières s 'abaissa ient 
pour retenir d a n s t e s y e u x la vis ion 
(in rêve qui l e t a v a i t magni f iées e t 
dont l ' i l lusion al la i t , s a n s doute , s'en* 
v c W au réveil . . . 

&ea mains , av i l i e s aux besognes t er -
vi les , honorées d'un tel h o m m a g e . . . 
t : é ta i t Imposs ible ! e t c 'é ta i t pour-
tant . . . 

Le soir, t i m i d e m e n t . Corentine d é -
posa la clef de la c h a m b r e «avant t o a 
met tre . 

Vil lepreux U lui readit : 
— N'en, aaoa e a f a n t . d l t - l l . e 'est i 

toi d'en demeurer ' de#oaltaire ; aa 
plaea eat d a a t la» d e é f t s qui e s t f e r m é 
u s y e u x da ce l le dont ton c « u r a con
servé le co i t e fidèle ; tel taule Ici aa 
d igne d'être la gardien!»» du sanctuaire 
de son souvenir . 

fcttot in formé de l 'arrivée d e VilJ«-
preux. La Ge*lo é ta i t v e n u la chercher 
A Ta lhanatn pour r a m a a t r t ' u t e e l r 
o m m e Jadit, A ta tab le fami l ia le . 

L'accueil de Nicole a v a i t é té ror-
di.vl. L e s moi s d'absence a v a i e n t per-
n. is au docteur île réagir contre 'l'Im
press ion première de sa Icmtuo. d e t 
[Jus dé favorables A Hervé . 

l in autre , la phys ionomie grave et 
mélanco l ique du revenant a c h e v a i t de 
lui regaguer la s y m p a t h i e de la j e u n e 
f e m m e qu'eut choqué un épanouis se 
ment de bonheur trop lnsoleuf' c h e z 
celui qui ava i t s i p r o m p t e m e n t rem-
ali icé Françoise . 

Nico le pressenta i t que Vil lepreux ne 
s 'éta i t pas , de g a l t é de c œ u r , rétolu 
A n u n o u v e a u mar iage , e t que c e 
n'était qu'A regret qu'il a v a i t é té iafl-
dèle au p a s s é . Son mari , d'aUleuvt, l e 
lui a v a i t déJA la i s sé entendre e t l 'a t t i 
tude d 'Hervé conf irmait c e t t e op in ion . 
Auss i , Vi l lepreux, a u départ , pouvai t -
il e spérer en la s u r v i v a n c e future d e 
la bonne i n t i m i t é d'autrefois . 

U » e s e m a i n e t e pas sa , c a l m e e t 
recueil l ie . Mais Gisèle arriva. Bi le 
t ' insta l la , m a u s s a d e , dana l 'apparte-
r i e n t qu'Hervé a v a i t fa i t meubler d u 
l't d a cu ivre e t daa manhAee a n g l a i s 
pour lo tque l t el l le m a n i f e s t a i t un» pré-
lérenoe . Sale n'eut pour e u x qu'un 
mpard distrait , de m ê m e que paor 
l 'admirable v u e tu r la l a r g e e t lea Des 
dont u n e double f enê tre lu i m é n a g e a i t 
le tpec tac l e . e t n e t rouva p a t « n 
remerc i ement t l 'adret aa de celui qui 
s 'était appliqué A sa t i s fa ire s e s goflt» ; 
Il deruenrait a v a n t tout.-A Ma y e u x , le 
tyran qui la c o n d a m n a i t A J'exH., 
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